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HÔTELS D’AFFAIRES

R IC H A R D B I R ON

Les rabais offerts par les hôteliers
lors de l’inscription à un congrès
sont difficiles à battre. Pour une
même chambre, il est de plus en
plus rare de trouver un meilleur
prix ailleurs. Mais les tarifs préfé-
rentiels d’entreprise et Internet ré-
servent encore quelques surpri-
ses... bonnes ou mauvaises.
Les entreprises ou les associa-

tions négocient souvent de bons
prix avec les établissements hôte-
liers. Les fonctionnaires québécois
ou les membres du Barreau du
Québec, par exemple, ont droit à
des tarifs préférentiels dans cer-
tains hôtels.
« Il arrive que les gens télépho-

nent à l’hôtel pour réserver et re-
marquent que le tarif gouverne-

mental dont ils bénéficient est
meilleur que celui qu’on leur of-
fre pour le congrès », admet So-
phie Guillemette, chargée de pro-
jets pour Événements JPdL,
entreprise spécialisée dans l’orga-
nisation de congrès.
Le hic, c’est qu’en théorie, ces

clients ne devraient pas pouvoir
profiter de leur tarif préférentiel.
« C’est souvent l’organisateur du
congrès qui est pénalisé si les
gens le font », indique Stéphane
Morin, directeur des ventes et du
marketing au Hilton Bonaventure
de Montréal. Tous les congressis-
tes devraient payer le prix offert
sur le formulaire d’inscription.
C’est que, lorsqu’ils signent un

contrat avec un établissement, les
organisateurs réservent un nombre
précis de chambres, disponibles à

un tarif qu’ils négocient. Si ces
chambres ne sont pas toutes prises
lors de l’événement, ils doivent as-
sumer une pénalité. D’où l’impor-
tance pour eux de s’assurer que tous
les congressistes louent les cham-
bres qu’ils ont réservées.
Généralement, quand les clients

réservent, les employés de l’hôtel
leur demandent s’ils viennent pour
un congrès qui se tient chez eux.
« Si les congressistes sont aguerris,
ils peuvent toujours dire qu’ils
voyagent à Montréal par plaisir »,
convient Mme Guillemette.
Toutefois, les organisateurs com-

parent souvent leur liste de parti-
cipants avec celle des clients de
l’hôtel. « C’est à l’organisateur de
rappeler ses inscrits en leur expli-
quant qu’il est pénalisé parce
qu’ils n’ont pas réservé de la bon-

ne manière », explique M. Morin.
Certains le feront, d’autres préfé-
reront passer l’éponge.
Mais, explique le directeur des

ventes et du marketing, le recou-
pement est généralement à l’avan-
tage du client. « Par exemple, je
viens de m’occuper d’une liste de
noms et sept personnes ont réser-
vé sans mentionner qu’ils étaient
avec le groupe. Ils auraient payé
30 $ de plus que le prix de grou-
pe », dit-il.

Des chambres moins chères
sur Internet ?
Les congressistes réussiront-ils à

trouver sur le Web les mêmes
chambres que celles offertes par
les organisateurs, mais à un prix
plus avantageux ? « Des courtiers
peuvent acheter un grand bloc de
chambres et les revendre moins
cher sur des sites Internet comme
Excite. Ça m’est déjà arrivé », dit
Lucy Felicissimo, dont l’entrepri-
se montréalaise organise des con-
grès internationaux.
Ces courtiers, dit-elle, réussis-

sent parfois à obtenir un meilleur
prix que les organisateurs de con-

grès parce qu’ils réservent davan-
tage de chambres.
Toutefois, plus l’événement est

important, moins les gens sont
susceptibles de trouver des aubai-
nes sur le Web. « Lorsque l’hôtel
garantit une grande quantité de
chambres, les organisateurs nous
demandent de geler le prix, c’est-
à-dire ne pas offrir un meilleur
prix à d’autres groupes, explique
Sylvie Morin, déléguée commer-
ciale du Marriott Château Cham-
plain de Montréal. Si une associa-
tion nous amène des centaines,
voire des milliers de nuitées, il est
possible que l’on accepte de si-
gner une telle entente. »
Au Hilton, on est catégorique :

les délégués des grands congrès
ne trouveront pas mieux sur la
toile. « C’est une espèce de légen-
de de penser cela, indique Sté-
phane Morin. C’était vrai lorsque
Internet est sorti il y a quelques
années, mais ça a complètement
changé. » Depuis, dit-il, les gran-
des chaînes hôtelières se sont
adaptées pour s’assurer que les ta-
rifs en ligne soient les mêmes que
ceux offerts autrement.

La course aux aubaines
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Des congrès à tous prix 
A RI A N E  LA C O U RS I È RE 

Hôtels cinq étoiles, banquets haut 
de gamme, conférenciers répu-
tés... Qu’on les organise ou qu’on 
y participe, les congrès sont inévi-
tablement dispendieux. 
Malgré tout, les entreprises ca-

nadiennes sont de plus en plus 
nombreuses à y prendre part. 
Quand vient le temps de plani-
fier un  congrès, les gestionnai-
res font face à un défi de taille, 
le contrôle des dépenses. 

Organiser sans se ruiner 
Pour limiter les coûts liés à la 

production d’un congrès, effec-
tuer ses réservations par Inter-
net est une astuce simple et effi-
cace. Plusieurs hôtels et salles 
de réunion préfèrent que leurs 
clients réservent en ligne, ce qui 
limite les  frais de gestion. Les 
prix demandés sur le Net sont 
souvent plus bas que si l’on ré-
serve par téléphone. Utiliser In-
ternet permet aussi d’éviter les 
frais d’interurbain. 
Pour l’hébergement, il est éco-

nomique de  réserver un grand 
nombre de  chambres dans le 
même hôtel et de profiter des ra-
bais de groupes. «  La forte con-
currence dans le domaine du 
congrès fait que les  hôtels sont 
souvent prêts à vous négocier de 
bons tarifs », dit Michel Ar-
chambault, titulaire de la Chaire 
de tourisme de l’UQAM. 
Engager de bons conférenciers 

ou animateurs est souvent cher. 
« Si vous voulez un conférencier 
quelconque, mieux vaut l’appe-
ler directement plutôt que de 
passer par des agents, dit-elle. 
Vous risquez moins de vous fai-
re avoir », affirme Pascale Mc 
Dougall, directrice des ventes 
des Production Phaneuf. 
En somme, les moindres frais 

cachés doivent être considérés, 
résume Stéphane Parent, prési-
dent d’une entreprise d’organi-
sation d’événements nommée 
Événement’ciel. Ainsi, quel-
qu’un qui planifie un congrès 
aux États-Unis doit s’attendre à 
payer des frais de techniciens 
élevés. «  Les syndicats de tech-
n i -
niciens y  sont très forts. Les prix 
pour réserver une salle sont sou-
vent plus élevés », explique-t-il. 
Afin de prévoir tous ces détails 

qui peuvent coûter cher, les en-
treprises ont avantage à faire ap-
pel à des professionnels des 
congrès. « Les organisateurs ex-
perts vous font économiser du 
temps et peuvent prévoir cha-
que détail », soutient Mme Mc 
Dougall. « Planifier un congrès 
est très complexe. Il est recom-
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Stéphane Parent, président d’Événement’ciel, recommande aux gestionnaires de vérifier les moindres détails, tant dans l’organisation d’un congrès que 
dans l’agenda de leurs employés qui y participent à l’étranger. 

mandé de consulter les profes- une source importante de dé- ment. «  Les prix y  sont souvent 
sionnels », renchérit Michel Ar- penses à considérer. Pour éviter plus bas. Il faut prendre le 
chambault. que certains travailleurs  ne fas- temps de chercher », propose-t-
Le vice-président de Tourisme sent des dépenses faramineuses, il.  Afin de limiter leurs frais de 

Montréal, Pierre Bellerose, aver- plusieurs  mesures préventives transport, les délégués ont avan-
tit toutefois les compagnies du peuvent être adoptées. tage à rester le plus près possi-
danger de vouloir économiser à Tout d’abord, fixer un montant ble du lieu du congrès, ajoute le 
tout prix. «  Il ne faut pas exagé- de dépenses maximal par jour spécialiste. 
rer dans notre désir de limiter (per diem) est primordial, croit Mais avant même d’adopter 
les coûts. Sinon on  risque d’of- M. Archambault. Obliger les toutes ces mesures, il faut se 

renseigner sur le congrès 
en question, avertit Sté-« La forte concurrence dans le domaine du congrès	 phane Parent, d’Événe-
ment’ciel. « Il faut que lesfait que les hôtels sont souvent prêts à vous	 employés participent uni-

négocier de bons tarifs. » quement aux conférences 
qui servent leur travail. Si 
seulement deux séances 

frir des produits de moins bon- voyageurs à facturer sur une les concernent, il est inutile de 
ne qualité, ce qui ne plaira pas seule carte de  crédit permet aus- les envoyer au congrès pendant 
aux délégués, croit-il. Si on veut si aux employeurs de garder un cinq jours », dit-il. 
que notre congrès soit un  suc- oeil sur  les dépenses. Même si au bout du compte, 
cès, il faut économiser intelli- Selon le professeur, l’héberge- envoyer des employés à l’étran-
gemment. »  ment est l’élément qui engendre ger reste coûteux pour les entre-

les plus de frais pour les délé- prises, l’exercice s’avère un in-
Participer en toute quiétude gués. Même si les participants vestissement intéressant. «  Les 
La participation des employés sont souvent référés dans un hô- connaissances que tous vont 

aux congrès, à  plus forte raison tel hôte, il est judicieux de ré- chercher valent généralement le 
si ceux-ci sont à l’étranger, est server dans un autre établisse- déplacement », croit M. Parent. 

D’AFFAIRES 

De Montréal à Shangha assant pas 
Las Vegas et  Sydney, andes villes 
du mond ivrent u ce 
concurrenc ur att andes 
réu t les c u ur 
territoire. Et pour cause. L tombées 
économiqu t plus qu’alléchantes. 

> En 2004 à Montréal, 31 %  des 
sommes d ar des touristes 
l’étaient par des visiteurs d’affaires. 

000 t visité 
Montréa ur affa 2004 et  ont 
dépensé un total d de 
dollars. 
> Da des cas, les touristes 
d’affaires choisissent tels comme 
lieu d’hébergement. Ils y ont laissé 340 
millions de dolla 2004. 
> Les touristes d’affa tent en 
moyenne 2, uits  à Montréal et 
dépensen , chacu dant 
leu ur. 
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